Honoré

Une demi-heure avant la fin du travail, FLADION s’éclipsait du bureau. Les petites bourgeoises trottinaient encore autour des grands magasins, et les plus lointaines banlieusardes se pressaient déjà vers la gare SAINT-LAZARE. 

Il aimait à y regarder le départ des trains vers la banlieue, mâter des yeux voire aborder quelque jolie femme pas trop pressée de regagner son foyer. On prenait rancart pour le déjeuner de demain. 

Aux heures de grand trafic, la Salle des Pas Perdues est assez giboyeuse. 

Il pouvait ensuite regagner son nid familial Place des Fêtes. « Excuse-moi, chérie, un travail urgent au bureau… ». 

DULCIA ne répondait rien. 

A l’évidence, elle ne le croyait pas. 

A l’évidence, il s’en foutait. 

***

Ce soir, surprise ! Scrutant l’arrivée des trains de banlieue, HONORE, son beau-frère, le frangin de sa femme DULCIA est là. 

Aurait-il donc, ce faux-cul, une poulette, de banlieue venue ? 

FLAVION se cache derrière un poteau et surveille son beauf. 

De sa cachette, il ne peut repérer quelle ligne de banlieue HONORE surveille. 

Au bout de 20 minutes, HONORE regarde sa montre, pousse un soupir et se dirige vers les transports en commun qui le conduisent à son lointain domicile de ROSNY-SOUS-BOIS. FLADION est déçu, il aurait tant aimé voir la minette. 

Demain il a, comme chaque semaine, quelques heures de congé au cours desquelles il déjeune, plus ou moins clandestinement, avec sa belle-sœur, KLARA, la femme d’HONORE. 
Il n’a pas encore tenté de la convaincre de remplacer ce déjeuner par une petite heure dans une chambre d’hôtel du quartier quoiqu’il présume qu’elle accepterait après les réticentes polies en usage, dans une société aux rapports humains bien huilés. 

***

L’occasion était trop belle. 

Il alla attendre KLARA à la sortie de son bureau et, sans ambages, lui dit : « Ma petite KLARA, HONORE te trompe. Il faut te venger. Et je vais t’y aider ». 

KLARA est une jeune femme blonde, accorte, un peu trop replète (ce qui ne deviendra dommage que dans 4 ou 5 années). Elle en a conscience et il est temps de vivre quelques légères aventures d’amour. tant elle s’ennuie avec HONORE qui regrette en silence de l’avoir épousée. 

FLADION est un mince et beau garçon au charme enveloppant.
Toujours légèrement penché en avant. 
Prêt, selon les circonstances, à contourner l’obstacle ou à courber l’échine. 

KLARA ricana : « Je l’ai toujours su, mon chéri ». 

- « Et tu ne l’avais, bien sûr, pas dit ». 

Ils rirent ensemble de la beauté de ce coup tordu. 

Mais une légère fissure, d’abord imperceptible, peu à peu se dessina dans le cœur de FLADION. « Elle est foutue de ma gueule (et lui, alors ? Non ?) alors que ce n’était pas nécessaire.

Elle s’accroche à moi car bientôt elle ne sera plus séduite. 

Ca ballote et ça clapote sur ses cuisses. 
La culotte de cheval n’est pas loin. 

Elle s’habille vulgaire. 
Elle sent trop fort un parfum trop bon marché. 

Faut pas que je tarde à la plaquer ». 

KLARA aussi rumine de fâcheuses pensées : « J’ai dû le vexer. C’est fâcheux d’autant que je le sens de plus en plus absent. Il me fait maintenant l’amour beaucoup moins bien qu’HONORE qui lui, pourtant, ne s’y prête que par devoir. 
« Il faut que dare-dare, je ne me consacre qu’à mon lit conjugal… quoique que je préférasse que quelques autres hommes me trouvent toujours désirable (ou mettable ou potable comme les moins raffinés d’entre eux quelquefois s’expriment »
***

A quelque temps de là, dans son logis de ROSNY-SOUS-BOIS, HONORE invita le délégué syndical loin banlieusard de ROSNY-SOUS-BOIS… Sa sœur DULCIA et son FLADION seront là. 
Pour cet apéritif dinatoire qui, plus tard, se prolongera. 
KLARA préparera sandwiches, petits fours, jus de fruits et la bouteille de mousseux. 

La soirée fut fort agréable. 
Après le petit repas, les hommes se retirèrent, à l’autre bout du salon pour discuter. 
Les deux beaux-frères sur le divan face à l’écran de télévision (éteint) tournaient le dos aux femmes. Le délégué syndical, assis sur le fauteuil, à côté de la télé leur faisait face. 
Il se mêlait difficilement à la conversation des hommes. 

Son regard évitant celui, provocant, de KLARA . 
N’osant se poser, timide, sur celui de DULCIA qui tant, pourtant, le séduisait. 

DULCIA est une élégante jeune femme au beau et fin visage, tout de douceur et de noblesse imprégné. Sa longue chevelure noire est sobrement ondulée. 

Tant ce visage est séduisant que les regards des hommes tardent à explorer les souples élégances de sa mince silhouette. 

Son grand frère HONORE a toute autre carrure. Large, haut, lourdement musclé, le cou épais, le front droit ,  le cheveu court sur une tête arrondie.

Petite fille déjà, sa sœur se coulait dans ses bras, écoutant ses conseils, admirant ses solides certitudes morales dans un monde incertain, et parfois inquiétant. 

A jamais ce grand frère reste pour DULCIA puissance rassurante et conseiller pertinent. 

***

Durant que les hommes bavardent, les deux femmes font semblant de papoter. 

DULCIA qui ne fume jamais a pris une cigarette dans le paquet de KLARA et en souffle la fumée dans les yeux de celle-ci. Sur le plateau devant elles il ne reste qu’un petit four

- « DULCIA, demande la maîtresse de maison, veux-tu le prendre ? 

- Non, merci. 

- Veux-tu que nous le coupions en deux. 

- Non, KLARA, garde-le pour toi tout entier si tu veux. Sache que je ne suis pas du genre partageux. Tu l’as pris, tu le veux, gardes-le ». 
Les deux femmes se regardent durement . Puis éclatent de rire en même temps. 

Sans se retourner, FLADION demande : -« Qu’est-ce qui vous fait marrer les filles ? 

- Rien, rien. Simple complicité féminine, si tu veux tout savoir ». 

FLADION grommelle son agacement, et se sert un nouveau gobelet de whisky. 

***

Le délégué syndical ne sait que faire. Il n’a point envie de partir, mais il faudra bien songer à regagner sa lointaine banlieue OUEST. Or il n’est point venu en voiture, sur les conseils d’HONORE (« tu te perdrais »). 

Et à cette heure tardive, que faire ? 

***

HONORE enfin intervient : 

- « Délégué, mon cher ami, c’est avec un très grand plaisir que ma sœur DULCIA va te reconduire en voiture. Laisse-la faire, laisse-la conduire, laisse-la choisir, et bien tu t’en trouveras ». 

Fut-ce seulement par timidité que le délégué syndical rougit ?...

DULCIA se leva, empressée. 

Le plan, minutieusement mis au point, se déroulait au mieux selon les prévisions d’HONORE. 

Elle salua fort sobrement les restants et prit le délégué par le bras. 

HONORE avait, il y a quelques semaines, visité la maison, fort agréable, du délégué. 

DULCIA y serait heureuse. 

Après un long silence, HONORE mit un terme à la soirée. 

- « Maintenant que ma sœur DULCIA est partie pour une nouvelle vie encore heureuse, vous deux KLARA et FLARION vous pouvez partir. 

Non pas pour l’ex-appartement de FLARIDON et DULCIA à la Place des Fêtes car j’en ai fait, dans la soirée, changé les serrures. Mais pour votre garçonnière des grands boulevards. A pied, probablement, car vous aurez du mal à trouver, à cette heure, un taxi à ROSNY-SOUS-BOIS. 
Votre nid d’amour, je le connais par cœur. Je l’ai visité avec le détective privé que j’ai engagé, un type très compétent qui a établi un dossier comack, photos de vos galipettes, par caméra extérieure cachée, témoignages des voisins et de la concierge, etc. 

« Le divorce sera à vos frais ». 

Il claqua la porte derrière leurs dos, puis s’assit dans son fauteuil habituel de méditation. Il avait fait enfin du passé table rase. 

Le délégué syndical trop pris par ses nouvelles amours ne pourra qu’abandonner ses fonctions.  

Ainsi HONORE restera le seul qualifié pour prendre la tête du syndical. Il a déjà fait le compte des voix qui voteront pour lui. Majorité écrasante assurée au 1er tour. 

Comme chaque jour, depuis trop longtemps maintenant, il pensa avec tendresse à la jolie frimousse de GLORIA, la déléguée syndicale du secteur BOULOGNE-BILLANCOURT. Ils s’entendent bien. Lors des réunions, ils s’assoient toujours côte à côte. Ils se sont un peu revus dans le privé. Quand il sera divorcé, il l’épousera. 
En attendant, ils vivront, bien entendu, ensemble. 

Il va falloir trouver un nouvel appartement à mi-chemin entre son lieu de travail et BOULOGNE-BILLANCOURT, où il vivra avec GLORIA et son petit garçon qu’il reconnaîtra. 

Elle affirme qu’il en est bien le père ce qui est chronologiquement hautement improbable, mais pas absolument impossible.

Mais, baste !, qu’importe, il va enfin, enfin être heureux. 

Il a le désir irrépressible d’aller la rejoindre dès maintenant chez elle malgré l’heure tardive. 

Avec sa grosse voiture à cette heure de la nuit il traversera vite PARIS. 

Il décroche le téléphone et forme son numéro. 

La sonnerie retentit longuement. Patience, elle va bien finir par se réveiller. 

Au grand matin, HONORE est réveillé par le clair soleil et la mouche qui butine son nez. Le front sur le bureau, le téléphone à son côté qui n’arrête pas de sonner. 
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